
Cette première conférence 

conditions de réussite en al-

agneaux, soit l’alimentation 

le colostrum, la préparation 
du lait, l’hygiène, l’espace 
d’allaitement et l’âge au se-
vrage. Voici quelques points 

à retenir de cette conférence… vous trouverez tous les 
autres sur notre chaîne YouTube du CEPOQ.

  Avant même la 
-

ration équilibrée comblera les besoins en éner-
-

sance optimal pour l’agneau. Comme le démontre 

-

sance, l’autonomie des agneaux et occasionnera 

  Peu importe le pays d’élevage, rap-
pelez-vous… le colostrum est primordial! Le besoin 

poids à la naissance. Il faut aussi retenir que c’est 
dans les 6 premières heures qui suivent la nais-
sance que l’absorption des immunoglobulines est à 
son maximum dans l’intestin de l’agneau. Il est aus-
si possible d’évaluer la qualité du colostrum avec 
un pèse colostrum ou encore un réfractomètre de 
Brix, où l’on pourra viser une valeur de 24 % et plus 
pour s’assurer d’un colostrum de bonne qualité.

Un projet offrant des conférences de chercheurs 
et professionnels internationaux!

 – Laurence Sagot, Institut de l’Elevage



 D’abord, pour 
la préparation du mélange de lait, il faut toujours 
suivre le protocole du fabricant sur l’étiquette. No-
ter que la température de dilution qui se situe la 
plupart du temps entre 55 et 65°C ne doit pas être 
négligée. Le respect de celle-ci permettra une 

homogène pour les agneaux. Par la suite, le mé-
lange pourra être servi à une température entre 40 
et 45°C ou même servi froid. S’assurer de fournir de 
l’eau de qualité en tout temps avec un bol facile 
d’accès.

 Une parfaite hygiène est le 
mot d’ordre… nettoyage et désinfection du matériel, 
paillage fréquent des parquets, température entre 

ventilation, vide sanitaire entre chaque lot, etc. On 
doit prévoir une section de cases d’apprentissage 
pour les nouveaux et une autre pour ceux déjà ha-
bitués, sans oublier de séparer ces groupes selon 
l’âge. 

 Malgré que cela semble la mé-
thode la plus intense, le sevrage drastique des 
agneaux (couper du jour au lendemain le lait) de-
meure celle qui prévaut. Il faudra viser un poids 
d’au moins 12 kg et 5 semaines d’âge minimum. 

Dans le cadre d’une deuxième conférence portant 
sur le sevrage, Mme Sagot a présenté plus spéci-

la préparation au tarissement des brebis, le groupage 
des agneaux ainsi que la particularité des agnelles de 
renouvellement. Voici donc quelques sujets d’intérêts 
traités lors du webinaire.

Point intéressant… en France, bien que les besoins en 
protéines brutes des agneaux varient entre 15 à 18 %, 

et ce, jusqu’à l’abattage malgré que les besoins soient 
plus élevés avant le sevrage par exemple. La raison 
est simple. Il est très facile de gérer un seul type d’ali-
ment tout au long de la croissance de l’agneau. Aussi, 
des études réalisées au CIIRPO ainsi qu’une étude de 
Carmejane démontrent que les taux de croissance 
sous la mère des agneaux ne changent pas qu’ils 

 – 
Laurence Sagot, Institut de l’Elevage

 Utiliser une tétine usagée pour commencer un 
lot ;

 Utiliser un espace d’allaitement sur caillebotis ;
 Prévoir des pièces de rechange pour le 
système d’allaitement ;

 Prévoir un ventilateur devant le système 
d’allaitement pour éloigner les mouches.

 les quantités de lait consom-
mées par jour pour un agneau à la louve ? Le gra-
phique ci-contre vous donne un bon aperçu de 
l’évolution des quantités ingérées de 0 à 30 jours 
d’âge !

Source : Institut de l’Élevage



soient nourris avec une moulée complète (8 mm) 
jusqu’au sevrage versus la transition de 2 moulées 
complètes (2,5 à 4 mm). Mêmes résultats pour un 
mélange fermier, comparativement à une moulée 
complète passant de 2,5 à 4 mm. Le changement de 
leurs aliments occasionnerait alors plus souvent une 
baisse de leur consommation, un fait non souhaité. Ici, 

petit lot d’agneaux pour observer les résultats obte-
nus sur sa propre entreprise.

Autres points à retenir de cette conférence…
 . Le sevrage tardif revient 

-
lement 4 kg de consommation de moulée en moins 
(consommation des agneaux de 70 jours à l’abat-
tage) pour des agneaux sevrés à 110 jours (36 kg) 
versus ceux sevrés à 70 jours (40 kg). Et, puisque 
la lactation de la brebis se poursuit, son alimenta-

sa production de lait, ce qui coûte plus cher en ali-
ments pour la mère toujours en lactation.

 Encore trop d’éle-
veurs ne savent pas ou n’appliquent pas la régie 
alimentaire adéquate pour les agnelles! Voici, entre 
autres, 2 critères de réussite pour le post sevrage 
des agnelles de remplacement : 
1. Avoir un poids à la mise à la reproduction d’au 

conformation pour supporter éventuellement 
les aléas de la gestation et de la lactation.

2. Garantir la production laitière de l’agnelle. Pour 
-

tion mammaire » qui se produit entre 2 à 6 mois 

se développent. Il faut éviter à tout prix la su-
ralimentation de celles-ci en les alimentant au 
même titre que les agneaux à l’engraissement 
par exemple. Sinon, il y aura une accumulation 

de graisse dans le pis, au détriment du déve-
loppement des cellules sécrétrices de lait et ce 
phénomène est irréversible, même en tentant 
de faire maigrir votre agnelle! Il faut donc, dès 
le sevrage, séparer les agnelles prévues pour 
le remplacement et viser une vitesse de crois-

Dans le cadre du webinaire de Mme Sagot, nous avons 
posé la question suivante en direct aux participants : 
« Vos femelles de remplacement reçoivent-elles une 

-
tats (voir graphique ci-dessous) montrent que 68 % de 
nos éleveurs appliquent une bonne régie alimentaire, 

le font pas ou ne savaient pas toute l’importance de le 
faire jusqu’à cette conférence!

Ce fut une conférencière très inspirante et pratico-
pratique qui a su plaire aux éleveurs comme nous le 
démontre notre sondage d’appréciation! Merci à Lau-
rence Sagot!

par votre Centre d’expertise? Eh bien, vous pouvez les 
revoir sur notre chaine YouTube du CEPOQ ! 

le rationnement (ou réduction des concen-
trés) des agneaux réduira de façon quasi équivalente sa vitesse de 
croissance ? Par exemple, selon une étude de l’Institut de l’Elevage, 
la réduction moyenne (17 %) de l’énergie ingérée entraîné par la 
baisse de la consommation journalière de concentré occasionnera 

est très intéressant de savoir que bien que les agneaux rationnés 
passent plus de temps en bergerie, ils consommeront autant de 
concentrés que ceux non rationnés (voir graphique ci-contre). Tou-
tefois, ils consommeront plus de fourrage soit en moyenne 3 fois 
plus que les non rationnés. 


